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FflITS DIVERS

Un banquet.

S'asseoir ii une table nombreuse et bien servie, entendre
des toasts, y repondre, s'animer vers la fin et rentrer au

petit jour, ce sont Iii choses courantes dans notre Suisse. Je

ne puis les condamner, car elles font partie integrante de

la vie de societe, qui est un des meilleurs remparts contre
la centralisation socialiste, qui tend ii faire de l'Etat un
maitre unique et omnipotent. On appelle cela de l'etatisme
(il serait preferable de dire du statisme), mais qu'on l'appelle
com me on voudra, c'est une dangereuse Utopie, et, si c'est
it proprement parier le contraire de l'anarchie, c'est le plus
sür moyen d'y arriver.

Vivons done de notre vie de societe, banquetons et lut-
tons ferme contre le statisme. Mais je m'apercois que je

fais de la politique et j'en demande pardon ii mes lecteurs,
car je voulais seulement leur dire que le 22 janvier dernier
la Societe genevoise de Photographie se reunissait, ii huit
heures du soir, dans les salons du Restaurant du Lac, 011

un excellent menu lui etait servi par MM. Henrioud freres.
Un orchestre de cinq musiciens, dissimule derriere un
paravent ne tardait pas ii faire hausser le ton des
conversations.

Les Societes photographiques de Chambery, de

Lausanne et de Neuchätel avaient ete invitees ii se faire repre-
senter. Ces deux dernieres se sont excusees, tout en approu-
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vant completement l'idee d'un banquet annuel; quant ä

la premiere, il faut croire que sa lettre a ete egaree par la

poste, car aucune reponse n'est parvenue au Cornite.

Au dessert, notre president souhaite la bienvenue ä la
Societe et forme le voeu que d'autres reunions semblables
aient lieu chaque annee pour resserrer les liens qui unis-
sent les membres entre eux. II porte son toast a Favenir de

la Societe de photographic.
M. E. Demole, bien que partisan des changements

frequents de la presidence, desire cependant porter son toast
a M. le Dr E. Batault, qui pendant cinq annees a si habile-

ment dirige la Societe.

M. le Dr Batault remercie pour les paroles qui viennent
d'etre prononcees. II est aussi persuade de l'avantage qu'il
v aurait h nomrner plus souvent le president. II desire
associer dans le merne toast celui qui fut son predecesseur
et qui malheureusement n'a pu, de Bordeaux, se rendre a

Finvitation de ce soir,.M. H.-C. Nerdinger, puis son suc-
cesseur et digne president, M. le D1' A. Mazel.

A ce moment, on voit entrer dans la salle une sorte de

pavsan en blouse bleue, le chapeau sur la tete et la pipe
aux dents, un vrai modele d'Arbusigny. Les garcons de

salle s'appretent a le faire sortir, rnais il se fait connaitre et

commence son recit. Impossible d'en rendre compte.
Disons seulement que M. Albert Gos a tenu la Societe

sous le charme par des recits rustiques du plus haut co-
mique. Le rire a du bon, mais quand il touche aux larmes,
il devient presque penible et c'est ce qui a eu lieu h maintes
reprises.

M. Albert Gos a montre qu'il etait artiste jusqu'au bout
des ongles. Sa facon de se grimer en paysan, sa mimique
si naturelle et sa faconde paysannesque denotent un talent
d'observation remarquable. Mais ce peintre distingue a
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charme la Societe d'une autre facon, en faisant rendre a

son stradivarius les sons les plus emouvants. C'est grace it

lui, a ses talents varies et ä son inepuisable complaisance

que la Societe a du de passer des moments vraiment
charmants.

M. d'Illin a un talent tout special pour imiter le patsan
russe dans toutes les phases successives de l'ivresse, jus-
qu'au denouement y compris. M. d'lllin a du reste une fort
belle voix et s'est fait apprecier dans ses chansons russes.

Enfin, M. Wallner a clos la serie des productions par de

charmantes romances.
Mais nous serions incomplet si, avant de prendre conge

du lecteur, nous ne signalions pas la facon distinguee avec

laquelle M. M. Dubois a rempli les fonctions de major de

table.
En somme charmante soiree qui a laisse it chacun le

desir de la voir se renouveler.

Nlembre distingue.

Dans sa derniere seance, la Societe genevoise de

photographic a recu, comme membre actif, M. Leon Niepce,
petit neveu du celebre inventeur de la photographie.
M. Niepce qui a fait comme officier plusieurs campagnes
en Afrique est tout recemment parti pour un voyage en
Tunisie et en Algerie. Comme amateur de premier ordre,
il empörte un respectable bagage photographique.

M. Niepce pourrait-il ne pas etre un amateur distingue
avec le nom qu'il porte? Noblesse oblige.
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Echos et Nouvelles.

Les rayons X n'auront pas fait long feu ä la douane
francaise ; en effet, M. Pallain, directeur general ä Paris,
vient de prescrire que les bagages des voyageurs ne seront
plus soumis ii l'inspection ü l'aide des rayons X.

Le motif donne est que l'opinion publique est hostile ä

ce moyen qui favorisait par trop la curiosite indiscrete de

la douane.
Ne serait-ce pas plutöt, parce que la douane avait trop

tot chante victoire et qu'elle s'est apercue un peu tard de

l'insuffisance du procede.
L'opinion publique a bon dos et nous preferons appli-

quer l'adage transforme :

A savant, savant et demi.

(La Photographie pour tons. I
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